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E x t r a i t  d’une lettre  de M. BARTHOLOMÆI  
À M. D o r n 1), datée  de L e n k o r a n , 12 mai  
1 8 5 7 ,  CONTENANT DES OBSERVATIONS NUMIS- 
MATIQUES CONCERNANT LES RÉGNES DE KOVAD 
ET DE R hOSROU I.

Voici, Monsieur, mes observations numismaliques, concer­
nant les règnes de Kovad et de Khosrou I; elles vous avaient 
déjà été communiquées dans mes lettres précédentes, mais 
seulement en partie et d une manière trop succincte; à pré­
sent je crois devoir vous les présenter en entier, en y 
ajoutant encore de nouveaux détails et quelques nouvelles 
données numismaliques sur ces deux règnes.

Toutes les monnaies de Kovad appartenant à la première 
partie de son règne, c.-à-d. avant l’usurpation de Zamasp, 
se distinguent de toutes celles qui ont été frappées depuis 
le second avènement de Kovad , en ce qu’elles n’ont pas 
sur la marge de l’avers les trois croissants avec des étoiles: 
une autre particularité du type de ces monnaies, plus an­
ciennes, c’est que les bouts du diadème ne sont point re­
levés, de chaque côté de la tiare, jusqu’à déborder sur la 
marge de la monnaie Le revers, tout aussi barbare, ne se 
distingue en rien quant au type, mais sur les monnaies de

1) Je me borne à présent à communiquer ces observations intéres­
santes, basées sur la riche collection du savant auteur, sans aucune re­
marque do ma part; mais j’y reviendrai dans un article sur le mémo 
sujet qui paraîtra sous pou dans ce journal. D.



la première époque, on y lit encore le nom du roi ; tan­
dis que sur les monnaies postérieures à l’interrègne de Za- 
masp, le nom royal du revers a été remplacé par des dates.

Je ferai observer ic i, que les monnaies publiées dans 
l’ouvrage de M. Mordtmann No. 183 et 18^, ne sont ni de 
l’année 11 ni de l’année 12, comme ce savant les a déter­
minées , mais que, puisque, les croissants et les étoiles man­
quent sur la marge de l’avers, ces deux monnaies doivent 
évidemment appartenir à la première partie du règne de 
Kovad; la légende du revers, qui est certainement _ 1 ,  
a paru à M. Mordtmann une fois уѵЗсХіи et une autre 
fois уѵЗсііЗ.

M. Mordtmann attribue le No. 185 à la douzième année 
de Kovad, mais celte fois, la détermination n’a pas été plus 
heureuse, car l’auteur dit lui-méme que le type du revers 
est entouré d’une cannelure (doppelte Perleneinfassung) ; 
ceci rend évident que la monnaie ne peut - être ni de la 
12me ni même de la 22me année, puisque cette modification 
du type a été introduite plus tard. Je crois que la date 
lue par M. Mordtmann yvicu ii doit-être j j j c u i i  (32). Il 
résulte donc que M. Mordtmann n’a pas, parmi plus de 
2000 monnaies Sassanides qu’il avait a sa disposition, en 
publiant son ouvrage, trouvé de dirhems de Kovad avec les 
dates 11 et 12. Ce fait, bien qu’il ne soit qu’une donnée 
négative, est néanmoins acquis pour la chronologie du règne 
de Kovad.

Mais je reprends mes observations générales.
Les monnaies de la seconde partie du règne de Kovad 

présentent trois variétés chronologiques.
1° Celles qui ont été frappées après l’expulsion de Zamasp, 

jusqu’à la IGme année du règne de Kovad, en comptant 
tout, et son premier règne et l’interrègne de Zamasp Ces 
monnaies, dont l’émission n’a duré que très peu d’années, 
ont conservé sur l’avers la même légende que les premiers 
dirhems de Kovad, c.-à-d. le nom du roi seulement, sans 
aucune formule quelconque -, le nom est tracé devant le visage, 
il remonte vers la tiare et se lit de bas en haut. Le type diffère 
pourtant déjà des premières monnaies de Kovad , car les
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bouls du diadème coupent le grènetis en remontant jusque 
sur la marge, sur laquelle sont aussi, des deux cotés et en 
bas les croissants avec leurs étoiles, type qui іГа plus changé 
jusqu’à la fin du règne.

2° Les monnaies frappées depuis l’année 16, jusqu’à l’an­
née 32 inclusivement ; elles embrassent un laps de 17 ans 
et se distinguent de la variété précédente seulement par la 
légende de la face 2) ; cette légende est plus étendue , car 
le nom royal est suivi d’une formule qui n’avait pas encore 
été employée, mais qui se maintint, pendant des siècles 
depuis lors, sur la monnaie au type sassanide. Sur les mon­
naies de Kovad la formule ip-ou, suit le nom royal, la 
légende est ip-oino-UÜ., cette légende commence près du de­
vant de la tiare et finit près de l'épaule du roi. Le revers 
ne diffère en rien des monnaies qui ont été émises avant 
l’année 16 du règne de Kovad.

3° Les dernières monnaies de ce règne, frappées depuis 
l’an 32 jusqu’à l’année 41, se distinguent de toutes les autres 
seulement par le revers, dont la marge n’est plus unie et 
garnie d’une seule bordure en grènetis, mais elle est toute 
cannelée — ce que M. Mordtmann a désigné par «eine dop­
pelte Perleneinfassung.»»

Veuillez vérifier ces observations concernant les change­
ments de légende et de type de la monnaie de Kovad : je 
n’ai pu baser mes observations que sur ma suite et sur 
quelques exemplaires isolés que j’ai vus ailleurs; mais vous, 
Monsieur, qui avez à présent à votre disposition une telle 
profusion de monnaies sassanides, Vous êtes bien plus à 
même de tirer au clair cette question, qui ne peut-être traitée 
de question oiseuse ou trop minutieuse, puisqu’elle peut 
aboutir à faciliter et à simplifier beaucoup le classement 
des monnaies de ce règne, lorsque même les légendes peh- 
levies ne sont pas parfaitement nettes et lisibles et laissent

2) Encore une petite remarque — les monnaies de Kovad, jusqu'à 
la date 19, n’ont qu’une seule étoile derrière le buste du roi; de­
puis la date 20 — 41 il y a toujours deux étoiles, dont une der­
rière et l’autre devant le buste du roi.



des doutes sur les nombres décimaux /v î ,  o«d jI, а -ш  
et Veuillez remarquer, je vous prie, que le nombre
20, o x /jl,  lorsqu’il suit une unité quelconque sur les mon­
naies de Kovad, est très rarement tracé jusqu’à la dernière 
lettre о  : si c’était le cas, il ne serait pas difficile de le 
distinguer du nombre 30 mais malheureusement on
trouve presque toujours, la place ayant manqué jusqu’à la 
bordure de la monnaie j j j i  pour 20 et j j j j  pour 30; la 
différence de ces deux mots se réduit uniquement au pre­
mier signe. Si, comme je crois en être sûr,  on n’a pas 
frappé de monnaies avec les cannelures au revers avant 
l’année 32 ou 33, et, depuis ces années, au contraire si 
toutes les monnaies ont ce signe distinctif, jusqu’à la 41 me 
et dernière année de règne, il sera facile de reconnaître, 
au premier coup-d’oeil, les dates 23, 24, 25, 26, 27, 28 
et 29, des dates 33, 34, 35, 36, 37, 38 et 39. Les canne­
lures du revers serviraient d’indice pour aider à reconnaître 
les dates douteuses.

M. Mordtmann,  n’ayant pas fait cette observation,n’a paru 
attacher aucune importance à ce détail du type, et s’est sou­
vent dispensé de l’indiquer dans la description de ses pièces, 
auséi se trouve-t-il, que dans son ouvrage il n’a publié que 
deux pièces entre les années 19 et 30, nommément les Nos. 
190 et 193 (les Nos. 191 et 192 élant sans dates); or pour 
un laps de 10 ans c’est bien peu, lorsqu’on trouve dans le 
même ouvrage, pour les 10 années suivantes du même règne, 
plus de 20 monnaies; je suis convaincu, que parmi les mon­
naies classées par M. Mordtmann aux années 33 — 39 il 
y en a plusieurs qui sont des années 23 — 29, et c’est 
justement de ces années qu’il ne publie pas une seule pièce 
dans soit ouvrage, où il a décrit de si riches collections 
sassanides.

En signalant des inexactitudes du bel ouvrage de M. Mordt­
mann,  je dois aussi faire mes aveux sur les erreurs où je 
suis tombé moi-même en voulant, il y a plus de 10 ans, 
déterminer les plus anciennes dates du règne de Kovad



dans une des séances de la Société d’Archéologie et de Nu- 
mismatiqne de St.-Pétersbourg, dont le protocole a été publié: 

Ле croyais alors posséder dans ma suite une monnaie 
de Kovad, avec la date 11 ; mais depuie, j ai acquis la con­
viction que cette pièce est de la 13me année. Pour ceux 
qui ont déchiffré des dates pehlevies sur les monnaies sas- 
sanides, une pareille méprise ne paraîtra pas étonnante, car 
il existe une très grande ressemblance entre les caractères 
y v ic iu  onze, et ^  treize Néanmoins Y er­
reur que j’ai propagée n’en est pas moins fâcheuse, car 
elle a pu contribuer à en propager d’autres plus graves 
encore: ainsi a-t-on cherché, après moi, des monnaies avec 
la date 12, â laquelle ont du se prêter des monnaies sans 
date, où le nom de Kovad o x ili a été pris pour уѵЗсиЗ etc.

Les plus anciennes dates du règne de Kovad sont de 
l’année 13: j’en possède deux exemplaires. Quant aux pré­
tendues dates de la l ime et de la 12me année, je n’en ai 
trouvé nulle part. Ici je dois faire observer encore, que la 
monnaie publiée par M. Mordlmann No. 180, et qu’il at­
tribue à l’année 13, est probablement de la 33me année, car 
le revers est indiqué «wie auf No. 185:» il y a donc évi­
demment une bordure cannelée — eine doppelte Perlenein­
fassung — qu’on ne trouve pas même encore sur les monnaies 
de l’an 23; M. Mordtmann a donc pris cette fois m r m 
pour уѵЗс—ш.

De l’examen attentif et scrupuleux des monnaies de Kovad 
et de Zamasp, il résulte pour moi la conviction que le calcul 
chronologique de ces règnes doit être établi de la manière 
suivante. Premier avènement de Kovad, 491 de Л. C., règne 
de 9 ans — 500 de J. C.; usurpation de Zamasp, 500 de J. C., 
interrègne de 3 ans — 503 de J. C.; deuxième avènement 
de Kovad, 503 de J. C., règne de 28 ans — 531 de J. G. Mon 
calcul étant basé seulement sur les données numismatiques, 
de nouvelles découvertes de dates extrêmes pour ces règnes 
pourraient le modifier, mais il serait inconséquent d’accepter, 
comme témoignages dignes de quelque attention , des mé­
dailles aussi mal conservées que l’exemplaire No. 181 PI.



VIH fi". 22 de l’ouvrage de M. M ordtmann; car celle mon- 
naie, qui est selon moi de Zamasp, est trouée justement à 
l’endroit de la date. M. M ordtmann voit le nombre G, et 
cela peut être tout aussi bien les nombres 1, 2 ou 3, à 
volonté une autre circonstance assez grave doit inspirer 
encore de la méfiance pour cette prétendue date, c’est qu’on 
n’a pas encore trouvé de pareilles monnaies avec les an­
nées 4 ou 5, tandis que celles qui sont marquées des années 
1, 2, 3 sont assez fréquentes; or pour franchir deux années 
et établir un nouveau fait chronologique si important!, il 
faut attendre quelque pièce plus digne de foi que l’exem­
plaire troué produit par M. Mordtmann.

Je passe à l’examen des monnaies de Khosrou 1er, Nou- 
schirvan.

Le nombre des monnaies de ce souverain dans ma suite 
sassanide ne s’élève pas au delà de 10G pièces, auxquelles 
j’ai du restreindre mes observations: il sera curieux de sa­
voir, si d’après les grandes collections que vous explorez 
à-présent, mes remarques seront confirmées, ou bien si vos 
recherches produiront des résultats qui devront en modifier 
quelques-unes du moins.

Le nom du roi Khosrou-Nouschirvan est inscrit de quatre 
manières différentes sur mes monnaies, mais ce qui est très 
remarquable, c’est que les différentes orthographes du nom 
ne tiennent nullement aux localités de l’émission de la mon­
naie — mais seulement aux différentes époques du règne. 
Les variétés sont:

1° en persan , ceci est la forme
la plus ancienne, elle a été constamment employée pendant 
les trois premières années du règne, puis pendant la qua­
trième et la cinquième année, son dernier terme; mais elle 
n’est plus exclusivement employée, car on voit aussi paraître 
la forme suivante.

2° Cette forme ne commence que
dans les années 4 et 5, et ce qui est étrange, c’est que le 
nom est inscrit de bas en haut, usage qui avait été aban­
donné depuis une 30ne d’années, et qui n’a plus été repris 
ni sous ce règne ni sons les règnes suivants. La forme



paraît assez souvent sur les monnaies de Гап 
i ; , et à de rares intervalles encore quelquefois avec les 
dates 12, 13, 21, 32, 43; mais alors toujours le nom est 
inscrit dans la direction ordinaire, de haut en bas

3° Cette forme paraît avoir été très
peu usitée, car je ne T’ai trouvée que sur mes 3 monnaies 
de l’an 7.

4° — forme ordinaire, qui commence 
à l’année G et se maintient presque exclusivement jusqu'à 
la fin du règne; elle ne varie pas non plus sous le règne 
de Khosrou II, Parviz. Nous observerons ici que M. Mordt- 
mann, qui a si laborieusement analysé l’orthographe du nom 
de Khosrouï, a omis de faire mention des variétés d’ortho­
graphe du nom sur les monnaies, en indiquant partout cette 
seule forme, lorsqu’elle n'était même pas encore en usage, 
p. ex. aux années 2, 3, 4 et~5, cette dernière dans le Sup­
plément p. 184.

Les monnaies de Khosrou I présentent encore une par­
ticularité et la voici: à la même époque ou le nom royal 
s’écrivait de tant de manières différentes, justement pendant 
les années 1,2, 3, 4 et 5 de son règne, le type du revers 
avait un caractère tout-à-fait extraordinaire, c’était comme 
une réminiscence grossière de l’ancien type du revers de Sa- 
por I: les gardiens da pyrée tiennent chacun une lance sur 
laquelle ils sont appuyés, l’autre main est placée sur le 
pommeau de leur épée, qui reste dans son fourreau pendue 
à la ceinture. Dans ma suite une seule monnaie de l’an 5, 
et qui doit avoir été frappée à la fin de ladite année, ne 
présente plus ce type, mais elle produit, pour la première 
fois, le pyrée gardé par deux personnages portant des ha­
bits serrés à la taille, et qui descendent jusqu’aux genoux, 
chacun tient son épée nue , la pointe posée à terre ê ses 
pieds, et les mains appuyées sur la garde: ce type n’a plus 
varié depuis la Gme année de ce règne et s’est maintenu 
sans changements pendant plus d’un siècle, longtemps même 
après la chute de la dynastie sassanide. Ce type , assez 
supportablement gravé sous Khosrou I, n’a pas de ressem­
blance avec le type du revers des monnaies de Kovad, où
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les gardiens du pyrée ont Г air d’èlre placés sur des échasses 
et n ont pas figure humaine. Nonobstant cela M. Mordt- 
mann a prétendu, que le revers de toutes les monnaies de 
Khosrou 1 est le même que celui des monnaies de Kovad. 
Je vous signalerai encore que les monnaies du règne de 
Khosrou I montrent une certaine décadence graduelle: ainsi 
les dirhems avec les dates de 20 à 30 sont un peu mieux 
gravés que ceux des années 30 — 40; enfin les dernières 
monnaies, avec les dates 40 — 48, sont encore plus rudes 
et plus grossièrement traitées par les graveurs. Les dates 
sont plus distinctement tracées que sur les monnaies de 
Kovad, et on ne pourrait plus confondre les nombres 21, 22. 
23, 24, 25, 26, 27, 28, 29 avec 31, 32, 33, 34, 35, 36, 
37, 38 et 39; car le nombre 20, lors même qu’il est pré­
cédé d’une unité, est cependant inscrit jusqu’à la dernière 
lettre o j j j I, tandis que le nombre 30 a presque toujours 
cette forme »« м ou même la forme plus contractée h j . Con­
cernant les dates en général on peut faire l’observation 
suivante. — Sous le règne de Kovad les abréviations, pour 
les mots persans indiquant les nombres au-dessus de 13, 
étaient plus en usage que sous le règne de Khosrou I, et 
sous Khosrou II on ne trouve presque plus d’abréviations, 
l’orthographe est moins variée et se maintient la même sous 
les Khalifes et sous les Ispebbeds du Taberistan.

Le tableau avec les légendes en caractères pehlevis co­
piées d’après les monnaies mêmes, que M. Mordtmann a 
placées dans son ouvrage, est excellent, mais j’ajouterai encore 
une 20ne de variétés de ces légendes pour les nombres 
1 — 48, qui concernent les monnaies proprement sassanides, 
variétés que j’ai trouvées dans ma suite seulement. Sur des 
monnaies de Kovad j’ai la date уѵЗЗуѵс M. Mordt ­
mann, en publiant parmi les monnaies du même roi des pièces 
de l’année 34, dont le nombre unitaire 4 est abrégé de la même
manière, le transcrit en caractères hébreux sr* tschehel, v. No. 
204 et 205 —je crois qu’un mot persan peut être transcrit en 
persan mieux qu’en hébreu, et que la lettre finale ne doit 
point subir de changement phonétique, parce que la voyelle

Mélanges asiatiques. ІИ. л O



qui devrait la précéder a été omise; ce changement de IV en 
/ est d’autant moins naturel que cela aboutit à un contre­
sens, è un nombre tout à fait déplacé — 40 et 10. Le 3  
pehlevi doit donc , à mon avis , rester un r pour le mot 

4, et la même lettre doit se prononcer l lorsque le mot 
est employé pour 40 Mais je me borne à vous sou­
mettre ces conjectures, sur lesquelles vous êtes bien plus 
a même que moi de prononcer en connaissance de cause.

Sous Kovad, je trouve la date уѵЗслі. que je ne puis lire 
que 0j .s ^  16, car la Ire lettre est un ц  c’est une au­
tre forme pour 0jlJÜ  гѵЛм n M. Mordt mann donne au 
nombre 11, 0j iÂL une forme qui ressemble beaucoup à la 
précédente, mais je trouve le nombre 11 sur beaucoup de 
monnaies de ma suite de Khosrou I et H, et d’Hormisdas 
IV, toujours ainsi: yvio-L), même souvent y v îc u j je  mdtout- 
à - fait détaché de Yalif: ceci au reste se voit bien sur des 
monnaies de Khosrou II.

Kovad — yv3i±yv 18 0 ( contraction de уѵвоііуѵ.
o j j j Ic ü  v l r f A j 22,  pour o j j j Icjji3. 
o jj j ly v u  pour o jj j ic U — 29.

1 1 1  ir il j 31. ,а>Зуѵс. pour 40.
^A,f m  pour 41. — Le nombre 3, lorsqu’il précède un 

nombre décimal, est quelquefois facile à confondre avec le 
nombre 1, mais les deux premiers traits ont une courbe 
parallèle, et c’est ce qu’il faut bien observer pour ne pas se 
tromper, ainsi on trouve r>j\r m 13, jjjic_n>23, 33.

Les nombres sur les monnaies de Khosrou I présentent 
les particularités suivantes:

3 jjy ^ c  pour j [ ^  4, exemple unique. 
uu 'b JJ 5 est aussi une variété que je ne trouve pas 

chez M., mais qui se rencontre j j i o j j -L, quelquefois employée 
pour jjo jj. 6. Le 5 rappelle la forme_,i3 j j |JJ роиг^іЗ-і-іи^. 

yv>3c±ij I L у^ЗЗ у̂ с IL  yv»3cJLL 16, comme sous Kovad. 
Schedjdeh pour scheschdeh a peut-être  été employé 

comme un mot moins dur.
u j j ic j j j2 1 ,o j j j ic -ü j2 3 ,o j j jL 5 y ^ c



33. Sous Hormisdas IV je produirai la date huit jji-bo; cette 
forme ne se trouve pas dans le tableau de 1 ouvrage de 
M. Mordtmann; quant au nombre 10, je Гаі sur plu­
sieurs exemplaires .ll5jjlu; ici 2de lettre et un □ et non 
pas un \ü; le cas se rencontre trop souvent pour qu'on puisse 
l’attribuer à une faute de graveur, mais je ne puis que 
vous indiquer le fait, sans prendre sur moi d’expliquer 
l’emploi de la forme asra pour la forme sémitique ordi­
naire aschra.

Sous Khosrou I I , j’ai la date deux d’une forme paléo­
graphique assez curieuse, gTo. Mais j4ai omis de vous 
reparler encore de la pièce la plus tatéressante que je pos­
sède de ce règne, c’est celle avec la date I. Cette monnaie 
ne laisse aucun doute, sur la date qui est très claire _ /Зри; 
en outre le type, bien qu’au premier coup-d’oeil on recon­
naisse aussitôt le dirhem bien connu de Khosrou-Parviz, 
dirhem si reconnaissable et si monotone dans nos collec­
tions— ici le type diffère un peu des 37 années suivantes, en 
ce qu’il n’y a pas encore d’ailes à la tiare du roi, et que 
derrière la tête, il n’y a que le mot jp-au, «ans le mono­
gramme que M. Mordtmann a expliqué par — Ce
monogramme ne commence donc à figurer constamment sur 
la monnaie sass3nide, que depuis la 2me année du règne 
de Khosrou II, car sous l’iisurpateur Bahram-Tchoubin on 
ne le voit pas encore. M. Mordtmann a cru trouver le 
monogramme en question déjà sur la monnaie d’Hormisdas 
IV de l’année 13. Le fait serait bien curieux à constater 
et surtout la date — mais j’ai déjà signalé tant de méprises 
de dates, que sans une empreinte ou un dessin fidèle de la 
monnaie décrite p. 110 No. 450, il est permis d’avoir des 
doutes, tant sur la date 13, qui est probablement un Зси-і 
11, que sur le monogramme, qui est peut-être un fragment du 
mot рчш, car ce mot n’est pas indiqué dans la description 
de la monnaie, et on le trouve cependant toujours annexé 
au monogramme en question. Il serait désirable pour l’é­
claircissement du fait chronologique, que la monnaie de M.
S. Alischan fût encore examinée avec attention.



Pour en revenir aux monnaies de Khosrou II, je vous 
indiquerai seulement encore une pièce de l’an 35, où on lit 
distinctement /o j D i a a  ; 'e vav ne Peut av0*r &lè
intercalé par hazard, et cest le seul exemple que je con­
naisse de cette forme de date en pehlevi.

In artistischer Beziehung — au point de vue des modi­
fications du type de la monnaie Sassanide en général, je 
suis de l avis de M. Mordtmann,  que depuis Ardcschir I 
l’art a décliné constamment, mais je ne puis admettre que 
la barbarie ait atteint à son apogée sous Firouz, dont on 
a encore des monnaies relativement passables — Selon moi 
l’apogée de la barbarie du type de la monnaie doit être rap­
porté au règne d’Hormisdas IV, et il faut convenir que 
ses monnaies sont affreuses: aussi rien ne pouvant rester 
stationnaire, et comme on ne pouvait plus reculer sous ce 
rapport, nécessairement ses successeurs ont dû avancer. — 
Les rares monnaies d’argent de Varahran IV sont presque 
aussi barbares que celles d’Hormisdas, mais ma pièce unique 
en or de ce roi est beaucoup mieux traitée; enfin sous Khos­
rou II et déjà dans la première année de son règne, une 
réforme a eu lieu évidemment, tant pour le caractère gé­
néral du type que pour la régularité des légendes; le type 
s’est aplati, le dessin en est sec et minutieux dans les dé­
tails, mais l’ensemble de l’aspect des monnaies de Khosrou II 
présente quelque chose de régulier, grâce peut - être aux 
doubles et triples bordures faites au compas, qui entourent 
le type de la face et du revers — tous ces détails se sont 
maintenus exactement, sous les Arabes en Perse, et sous 
les Ispehbeds dans la Tabéristan. Même les beaux dirhems 
koufiques des Omiyades ont emprunté aux monnaies de 
Khosrou II les bordures circulaires doubles et triples, par­
faitement régulières.

(Tiré du Bullet, histor.-philol. T. XIV. No. 24.)




